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RITDARMEES ETRANGERES

L'armee frangaise en l'an 2000

Par le general Maurice Faivre1

L'armee frangaise aborde
actuellement son septieme
plan de reorganisation
depuis 1945. Cette frenesie de
reforme, que d'aucuns
comparent ä «la revolution
permanente» des adeptes
de Trotski, trouve sa justification

moins dans la volonte
de changement des

responsables politiques2 que
dans l'evolution des situations

auxquelles s'est trouve
confronte l'Etat francais.

La coalition antihitlerienne
avait impose le modele
americain des grosses
divisions blindees, des materiels

made in USA et des
reserves abondantes, modele
que les plans Marshall et
PAM, et les ambitions hege-
moniques de Staline pro-
longerent jusqu'au milieu
des annees 1950. Entre-
temps, il avait fallu constituer

une armee de metier et
d'encadrement de supple-
tifs pour conduire et perdre
en Indochine une guerre
revolutionnaire. Ce sont
ensuite de gros bataillons de
conscrits, de parachutistes
et de harkis, engages en
commandos de chasse, qui
neutralisent l'armee de
liberation algerienne. Simultanement,

les efforts des
chercheurs et des industriels

permettaient de
maitriser l'atome et de produire
des materiels de qualite.
La menace persistante de

l'URSS est desormais con-
tree par la conjugaison de
forces dissuasives, classiques

et surtout nucleaires;
ces dernieres introduisent
dans l'esprit de l'adversaire
un facteur d'incertitude qui
renforce la dissuasion
americaine et la defense alliee.
Dans le reste du monde, il
faut aussi des forces de
presence et d'intervention
legeres pour faire face aux
situations d'instabilite qui ont
suivi la decolonisation. La
succession des missions et
des organisations, evoquee
dans cette retrospective,
suggere l'idee qu'il existe
plusieurs armees frangaises,

entre lesquelles s'impose

un imperatif de
cohesion.

La mutation
strategique actuelle

Nous voici arrives ä un
nouveau tournant strategique.

Le demantelement
du Pacte de Varsovie a fait
disparaitre la menace
principale d'une invasion massive

par surprise, et entraine
dans tous les pays

occidentaux une reduction des
budgets, des effectifs et
des armements. Cependant
l'eclatement de l'Union
sovietique est porteur de
nouveaux risques: la dispersion

non contrölee des armes
nucleaires, la resurgence
possible de certaines volontes

agressives, les conflits
interetatiques au sujet des

acces ä la mer Noire et ä la

Baltique (Crimee et enclave
de Kaliningrad), les conflits
ethniques en extension, des
Balkans au Caucase et ä

l'Asie centrale. Hors d'Europe,

de nouvelles puissances
cherchent ä acquerir des
capacites balistiques,
nucleaires et chimiques, tandis

que les desordres se

multiplient dans le tiers-
monde, entrainant avec eux
leur cortege d'immigrants,
de trafiquants de drogue et

de terroristes. A ces
desordres, les politiques
moderatrices des Americains,

des Europeens, des

Japonais et des Russes
s'efforcent de faire face, en

depit de leurs divergences.
et renforcent l'autorite des

organisations internationales:

ONU, CSCE, OTAN,
CEE, UEO.

Hesitations
et diversification
des missions

Cette diversite des
risques et des engagements
politiques a pour la France
deux consequences: la
diversification des missions

' Le general Maurice Faivre, ne a Morteau, a fait successivement carriere dans les blindes, les parachutistes
et le renseignement militaire. Docteur en sciences politiques, il est l'auteur des Nations armees (Paris,

Economica, 1986); il tient une chronique reguliere dans Defense nationale.
¦'Certaines mutations ont cependant ete imposees ä des etats-majors reticents.
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Le 1" C 160 Transall blanc aux couleurs des Nations-Unies. Subordonne
ä l'etat-major de la mission MIPRENUC stationnee ä Pnom Pemh,

ses multiples missions sont en permanence assistees par le
C0/COTAM. (Photo Air Actu IV 453 - Juin 1992)

des armees, la difficulte de
definir avec precision ce
que doit etre la defense de
l'an 2000. Alors que l'equilibre

nucleaire et l'opposition
ideologique produi-

saient en Europe une stabilite

somme toute confortable,

determinaient le
niveau des armements et les
structures militaires ä maintenir,

les inconnues des
evolutions ä venir ont
amene le gouvernement ä
retarder d'un an la discussion

de la loi de program-
mation, et ä limiter sa duree
ä trois annees (1992-1994)
dont la premiere sera ache-
vee quand la loi sera votee.
Cette loi est qualifiee de loi
d'adaptation; eile prevoit
qu'un debat approfondi
doit s'ouvrir dans le pays
sur les choix politiques fon-
damentaux ä partir des-
quels sera defini l'outil de
defense du siecle prochain.
Ce debat permettra d'elabo-
rer une loi pour les annees
1995 ä 2000. Cette prudence

est raisonnable si l'on tient
compte de l'echeance elec-
torale de 1994 et du fait que
les structures operation-
nelles du plan Armees
2000, elabore en 1989, sont
devenues caduques; il reste
de ce plan une Organisation
territoriale allegee (9 etats-
majors au lieu de 28), des
chaines de commandement
operationnel independantes

du territorial (contraire-
ment ä la reforme allemande)

et un effort en faveur de
l'interarmees, qui sera
concretise en 1993 par l'in-
tegration des trois ecoles
de guerre au sein d'un
College interarmees de
defense.

A la diversification des
risques repond une
diversification des missions, que
l'amiral Lanxade, chef
d'etat-major des armees,
presente sous quatre
chapitres: maintien d'une
dissuasion süffisante face ä

l'Est et au Sud, defense

commune de l'Europe,
securite du territoire, apaise-
ment des conflits dans le
cadre de l'ONU, comprenant

des actions humanitaires.

Les priorites:
dissuasion, Europe,
espace, projection

S'agissant de la dissuasion

nucleaire, «il y a

aujourd'hui difficulte ä discer-
ner clairement le type de
menaces auxquelles nous
devrions faire face: remon-
tee de la menace anterieu-
re, apparition de menaces
nouvelles ä l'egard
desquelles une Strategie anti-
cites ne serait pas adaptee».

La reflexion doit donc
porter sur l'adoption d'une
Strategie anti-forces, impli-
quant des armes plus pre-
cises et miniaturisees, sur
la definition d'une dissuasion

europeenne pour
laquelle diverses formules
sont envisageables: dissuasion

elargie, concertee, par-
tagee, transferee, regula-
trices des crises. Tout ceci
est theorique et, en attendant,

une reduction
sensible des moyens
nucleaires a ete decidee: 4

sous-marins nucleaires
lanceurs d'engins (SNLE) au
lieu de 6, dont 2 en
patrouille, limitation ä deux
composantes strategiques,
ä un regiment Hades et ä

3 escadrons de Mirage
2000 ASMP, assouplisse-
ment des degres d'alerte,
report de la fabrication du
missile M5 pour le SNLE de
nouvelle generation, gel
des essais nucleaires en
1992.
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Un autre debat concerne
l'avenir de la defense
commune europeenne, envisagee

«ä terme» par le traite
de Maastricht, admise par
les Americains ä condition
qu'elle n'affaiblisse pas
l'OTAN. La volonte opera-
tionnelle de l'Union de
l'Europe Occidentale (UEO) est
concretisee par la Constitution

ä Strasbourg du Corps
d'armee europeen,
comprenant une division
frangaise, le volume d'une division

allemande et des parti-
cipations attendues de la
Belgique et de l'Espagne,
auquel fait concurrence le
projet britannique de Corps
de reaction rapide. Les
malentendus transatlantiques
ne sont donc pas effaces;
ils concernent le maintien
de structures de commandement

integre, l'intervention
eventuelle de l'OTAN

en dehors de sa zone
d'action, la preponderance
anglo-saxonne au sein de
l'Alliance. Mais il est bien
evident que la France ne
peut pas influencer cette
evolution, tant qu'elle reste
en dehors des instances de
planification et de decision
de l'alliance.

La guerre du Golfe a mis
en evidence la necessite
d'ameliorer les moyens de
renseignement et de
projection de forces ä distance.
Une Direction du
renseignement militaire, interar-
mees, vient d'etre creee,
qui beneficiera des
informations recueillies par les
satellites d'observation
optique (Helios en 1994),
radar (Osiris ä la fin du
siecle) et d'ecoute electronique

(Zenon apres 2000),
ainsi que par la recherche
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Tir de missile surface/air moyenne portee/terrestre.

humaine et technique
(DGSE, avion Sarigue, navi-
re Berry, drones et helicop-
tere Horizon, etc.). Quant
ä l'intervention outre-mer,
eile exige un allongement
des moyens de transport
aeriens, en particulier la
mise au point par les
Europeens du FLA Future Large
Aircraff), le developpement
des transmissions spatiales
(Syracuse 2) et du traite¬

ment de l'information.
L'espace et l'informatique prennent

la releve du nucleaire.

Structures
interarmees
et multinationales

Des structures souples
sont necessaires pour
repondre ä la diversite des
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missions et aux inconnues
du futur. Deux etats-majors
interarmees (EMIA) sont en-
visages pour planifier,
eventuellement conduire
des interventions, l'un pour
l'Europe, l'autre pour
l'outre-mer, avec des forces
constituees de fagon modu-
laire en puisant dans des
groupements organiques
de moyens (Te Armee, FAR,
FATAC, commandements
maritimes). Un etat-major
leger doit planifier l'emploi
des forces speciales des
trois armees et de la gen-
darmerie. II s'ensuit que
certains etats-majors
devraient disparaitre (Te
Armee - 2e Corps d'armee).

selective par les disponibles

qui viennent de
terminer leur service, les
volontaires qui fourniront
l'encadrement necessaire
et les specialistes (mede-

I Bfl

1
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SZ*

eins, interpretes) que les
armees utiliseront des le
temps de crise. Le röle des
reserves dans la defense du
territoire fait l'objet des
etudes en cours.

Le projet de l'armee de
terre pour 1997 est celui
d'une armee reduite ä
225 000 hommes et 8
divisions. Chacune des 3
divisions blindees restantes
disposera de 160 chars
Leclerc, engerbes dans des
regiments secables ä 80
chars. Les taux de profes-
sionnalisation et d'encadre-
ment seront ameliores, et
l'armee de terre n'aura plus
que 50% d'appeles (115 000
dont 20 000 volontaires
«service long»), ä cöte de
72 000 cadres et de 38 000
engages volontaires. Les
appeles en excedent seront
affectes ä des services civils
en extension: police, securite

civile, Cooperation, assistance

technique, service ä
la ville, etc.

Simultanement est entrepris

un plan de valorisation
des reserves, qui seront
reduites ä 500 000 reservistes
sur une ressource potentielle

de 4 millions. Les besoins
seront couverts de fagon

9.
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Les systemes d'information et de commandement forment une
veritable chaine. (Photo Gael Kerbaol)
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ifl/W: une puissance de feu redoutable. (Photo Info-DGA N 46 - Juin
1992)

L'armee de l'air a regrou-
pe ses avions nucleaires au
sein des Forces aeriennes
strategiques (FAS), ses
avions tactiques au sein de
la Force aerienne tactique
(FATAC). Le commandement

de la defense aerienne

est charge de la veille
aerospatiale; il dispose ä

cet effet des avions AWACS

et du dispositif de radars
Strida, relie au Systeme
allie ACCS; il conduirait la
defense aerienne avec des
appareils fournis par la
FATAC et avec les missiles
de defense sol-air. Le
nombre des avions de combat

sera reduit de 450 ä 375
en 1997; la Constitution
d'escadrons de 20 appareils

au lieu de 15 permettra de

supprimer quelques bases
et de diminuer les effectifs.

Dans un souci d'econo-
mie, la Marine regroupe ses

moyens dans deux zones
portuaires specialisees:
Brest pour la dissuasion
oceanique et la lutte anti-
sous-marine, Toulon pour
l'action exterieure. L'Es-
cadre de la Mediterranee se
denomme desormais Force
d'action navale, et l'Escadre
de l'Atlantique disparait en
donnant naissance au
Groupe d'action sous-marine

et ä la Force de guerre
des mines. A terme,
Cherbourg et Lorient n'auront
plus de mission operation-
nelle.

Ces nouvelles structures
trouvent un debut d'application

en Yougoslavie et au

Cambodge. Avec 5000
hommes et 14 aeronefs, la

France est au premier rang
des nations participant aux
missions de paix de l'ONU.
Elle contribue egalement ä

la stabilite des departe-
ments d'outre-mer et des

pays auxquels nous Ment
des aecords de defense:
pour cette täche, nos forces
stationnees outre-mer com-
prennent 30000 hommes,
109 aeronefs et 47
bätiments. Parallelement, le

budget des actions humanitaires

est passe de 128
millions ä 476 millions de
francs entre 1990 et 1991.

Programmation
des equipements

Bien que de 1992 ä 1994,
le budget de la Defense
doive passer de 3,26% ä
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Le Rafale.

3,1% du produit interieur
brut marchand3, le ministre
Pierre Joxe a obtenu que
les credits d'equipement
restent stables ä 103
milliards par an, en francs
constants de 1992. Cette
enveloppe doit permettre:

- d'assurer la poursuite
des programmes majeurs,
malgre quelques etale-
ments de calendrier: SNLE
de nouvelle generation,
missiles nucleaires M45,
satellites Helios et Syracuse,
porte-avion nucleaire, fre¬

gate Lafayette, char
Leclerc, helicoptere de
combat Tigre, avion Rafale,
missile air-air MICA, air-sol
Apache et sol-air moyenne
portee;

- de lancer quelques
programmes nouveaux: missile

nucleaire M5, avion elec-
tonique Sarigue, satellites
Osiris et Zenon, helicoptere
radar Horizon et lourd
NH90;

- de maintenir l'effort de
recherche scientifique et
technique.

II resulte de ces choix que
les autres programmes
sont arretes {Hades,
bätiment antimines oceanique,
vehicule de l'avant blinde)
ou ecourtes (avions Atlantique

et Mirage 2000, sous-
marin nucleaire d'attaque,
missiles aeriens et
antichars, vehicules
logistiques, blindes legers,
poste radio de 4e genera-

Glossai re

ACCS Air Command and Control System EMIA Etat-major mterarmees

AA, AC, AS, SA Missiles air-air, antichar, air-sol, sol-air FAR Force d'action rapide

ASMP.ASLP Air-sol moyenne portee; longue portee FATAC Force aerienne tactique
ABM Antiballistic Missile FLA Future Large Aircraft
AWACS Airborn Warning and Control System HADES' Missile nucleaire terrestre
BFA Brigade franco-allemande LRM Lance-roquettes multiples
CAE Corps d'armee europeen PA Porte-avions

DAM Divison aeromobile PAM Pacte d'assistance mutuelle

DE Division ecole SGEA Systeme de guerre electronique de l'avant
DFR Division de franchissement du Rhin SNA Sous-marin nucleaire d'attaque

OIMA Division d'infanterie de marine SNLE Sous-marin nucleaire lanceur d'engins

OtB Division legere blindee SSBS Sol-sol balistique strategique (Albion)

OMR Division mecanique rapide STRIDA Syst. de trait. et de repres. des inform. def. aer.

DP Division parachutiste. UEO Union de l'Europe occidentale (9 pays)

'Ponee 400 ä 500 kilometres.

3Le produit interieur brut marchand est la somme de toutes les valeurs ajoutees par les entreprises sous
forme de biens et de services susceptibles d'etre vendus.
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Reduction et modernisation des moyens
1989 1997 Materiels nouveaux

apres 2000

Forces nucleaires
strategiques

18 Mirage IV ASMP

et 11 C135

5 SNLE M20 et 1 M4
(176 ogives)
18 SSBSS3 (Albion)

7

5 SNLE M4 et M45

(480 ogives)
18SSBSS3

4 SNLE M5 (384 ogives)
2« composante
SSBSM5ouASLP

Forces nucleaires
prestrategiques

30 Pluton
75 Mirage nucleaires
38 Super Etendard nucl.

20 Hades (Stockes)
45 Mirage nucleaires
30 Super Etendard nucl.

Renseignement

Espace

Syracuse 1 (transmission)

avions Sarigue et Nord
navire BerrySGEA

2 Syracuse 2

2 Helios 1

memes moyens +
2 helicop. Horizon, 35 Brevel

2Syracuse2
4 Helios infra-rouge
2 Osiris radar
2 Zenon ecoute, 1 Sarigue 2

Force aerienne

tactique
Defense aerienne

Transport aerien

270 avions dont 75 nucl.

180 avions
70 Transall, 5 DC8,C 130

375 avions dont 45 nucl.

Syst.de cdt et conduite
4Awacs et 180 sol-air
+ 6Casa235,2A310

234 Rafale
Missiles Mica, S530et

Apache, sol-air Aster (ABM)
45 FLA

Marine 150 bätiments, dont
2 porte-avions
4 SNA

156 avions,
dont 38 nucleaires

102 bätiments, dont
2 porte-avions anciens
6 SNA, 15fregates,3CTD
120 avions de combat dont
dont 25 nucleaires!?)

2 porte-avions
nucleaire

86 Rafale
60 NH 90 (helicop. lourds)

Forces terrestres 3 CA, 1 FAR, 15 divisions
1340 chars, 4200 blindes
340 helicopteres d'attaque^
130 helicopteres de transp. >
600 obusiers 155 J

1 CA, 1 FAR, 1 CAE, 8 divisions
800 chars dont 200 Leclerc

memes moyens

+ 55 LRM

Systeme d'inform. du cdt
650 Leclerc
140 hei. Tigre, 75 Gerfaut
160 helicopteres NH 90

AC PARS3 et Trigat, 55 LRM3

Effectifs sans la

gendarmerie (88000 h.)

Budget

460000 hommes

(dont Terre 290000 h.)

3,69% du PIBm

370000 hommes

(dont Terre 225000 h.)

3,1% du PIBm

tion). Certains programmes
en Cooperation sont en
discussion (drone Brevel, missile

antinavire superso-
nique).

Cette programmation se
traduira par une diminution
des commandes ä l'industrie

d'armement, qui se
trouve confrontee au retre-
cissement des debouches ä

l'exportation, ä la concurrence

internationale et au

rencherissement des coüts.
La necessaire reconversion
imposera une reduction des
effectifs ouvriers (10O000
sur 380 000), le developpement

de programmes
duals, le regroupement des
entreprises et la Constitution

d'une Agence
europeenne des armements.

La restructuration des
forces et des industries
entraine la fermeture d'un

grand nombre de cantonnements

et d'infrastructures,
dont la vente procurera des
recettes estimees ä 3
milliards de francs.

Depasser
les incertitudes
du present

L'amiral qui est ä la tete
de la hierarchie militaire
doit naviguer ä vue entre

30 RMS N° 11 — 1992
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plusieurs ecueils. La stabilite
de sa navigation n'est as

suree, ni sur le plan
interieur, ni sur le plan international.

Les difficultes de la
croissance et de l'emploi
restreignent la determination

des gouvernements et
par consequent les disponi-
bilites financieres. Sans
doute le maintien des credits

d'equipement permet-il
de poursuivre un effort de
modernisation apparemment

superieur ä celui de
nos voisins, mais l'ampleur
des ambitions affichees ne
permet pas de tout faire. En
depit des pöles d'excellen-
ce que constituent le
nucleaire, l'aeronautique et
l'espace. les sous-marins et
les missiles, des impasses
et des retards ont du etre
consentis dans d'autres

secteurs. Une politique
europeenne de la defense et
des armements est une
necessite.

L'evolution mondiale reste

incertaine, qu'il s'agisse
de l'avenir de la CEI, de la
Situation dans les Balkans,
au Moyen-Orient et dans le
reste du monde, ou de la
coordination des politiques
occidentales: debats atlan-
tiques, negociation du
GATT, Union europeenne. II

n'est pas certain que les
methodes onusiennes de
maintien de la paix soient
adaptees au retablissement
de l'ordre en Yougoslavie et
au Cambodge. La derive
humanitaire de nos actions
ne contribue pas
necessairement ä l'arret des
combats.

La politique de defense
francaise s'efforce de faire
face aux incertitudes de la
Situation presente en
maintenant la diversite de ses
missions, sa capacite
d'intervention exterieure inter-
armees et de veille
technologique, en faisant effort
sur la prevention des crises
par le renseignement spatial

et technique, en
engageant une reflexion sur le
röle du nucleaire et de la
defense anti-missiles, en
promouvant une defense
europeenne commune.
L'aptitude au changement
qu'ont demontree les
armees frangaises depuis
1945 laisse esperer qu'elles
s'adapteront ä la mutation
strategique du XXIe siecle.

M. F.

RMSM II .ü
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